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lettres Ongleterre 
(De notre correspondant particulier) 

Londres , le 18 ju in . 

L A S A N T É D U R O I 
On ne Murait s e diss imuler qu'il existe dans 

le public u n e certaine anxiété, relativement à la 
l a m é du roi. L'absence d'Edouard VII, h ier ,des 
courses d 'Ascot , auxquel les on le savait très 
désireux d'assister, a produit un mauvais effet. 
Il est fort possible qu'il n ' y a i t e u l a q u ' u n e s i m p l e 
mesure de prudence, une précaution indispen
sable en vue des fatigues que le souverain aura 
a affronter la semaine prochaine. On le souhaite 
v ivement , mai> l'on ne peut se détendre de cer-
Itmes appvébcasiawa. .sans doute les bulletins 
o n V e U soat des plxs rassurants, mais l'opti
misme est à l'ordre d u jour à la cour. 

Officiellement, les princes se portent toujours 
bien jusqu'au m o m e n t o ù l'on apprend souda in 
qu'ils sont à l'extrémité. Le cri fatal : € Madame 
se meurt l Madame est morte l » a retenti plus 
d'une fois dans l'histoire, et ce n'est que que lques 
heures avant le décès de la reine Victoria q u e 
ton peuple a appris qu'elle était dangereusement 
malade . 

Il ne faudrait pas cependant que l 'opt imisme 
officiel n o u s fit tomber dans le pess imisme qui 
serait peut-être m o i n s justifié encore. Espérons 
plutôt que le Se igneur exaucera les prières des 
fidèles. A partir d'aujourd'hui, plusieurs prêtres 
catholique* diront pendant neuf jours, après 
ta m e s s e , le verset D o m i n e Selvum et l 'oraison 
.pour le roi. 

L E S P R É P A R A T I F S 
D U C O U R O N N B M K N T 

L'archevêque de Canterbury relève d'une 
violente attaque de^goutt*. Il faut avouer que 
l ' indisposit ion des deux principaux acteurs du 
couronnement , de celui qui doit recevoir la 
couronne et de celui qui doit la donner, est 
d'un tàchcux augure pour la cérémonie . Toute 
fois , le D* T e m p l e était hier suff isamment rétabli 
pour pouvoir faire une répétition de son râle 
dans l'Abbaye de Westminster . 

Chose étrange! l'ordre des cérémonies d u 
couronnement est réglé par un manuscrit d u 
xtV siècle, le Liber rtgalii, qui es*, la propriété 
du Chapitre de l'Abbaye. Cet ouvrage a été 
c o m p o s e par l . i l l in«ton. abbé de Westminster , 
pont '•• mtere .!•• " h . H U. leaurl eut l>«» ).• 
• 6 juillet 1377, alors que l'Angleterre c u i t en 
core cathol ique. 

Aujourd'hui , l es prières et la formule du ser
inent ont été changées pour s'adapter aux exi
gences d u protestantisme, mais le cérémonial 
sera le m ê m e , et Edouard VU revêtira, c o m m e 
autrefois Richard 11, ces ornements qui jadis 
faisaient d u sacre d'un loi cathol ique u n e fonc
tion non sans analogie avec une ordination, 
mais qui aujourd'hui n'ont plus ni raison d'être 
ni signification. Le D r T e m p l e passera succes
s ivement au souverain, p a r d e s s u s son manteau 
royal, la tun ique , la dalmatique, l'étole, et fina
lement un vaste surplis. Si, changeant brus
q u e m e n t , la température, de fraîche qu'elle est 
encore aujourd'hui, devient chaude , 1 infortuné 
Edouard VU étouffera s implement s o u s cet 
amas de vêtements . 

L A F O U L B 
Si !r perspective d u couronnement n'est pas 

toute couleur de rose pour le souverain, elle ne 
promet à son peuple que des jouissances mtti-

?ées. T o u t d'abord, le s 6 et le rj juin ayant 
té déclarés jours fériés, tenu les magas ins 

seront inexorablement fermés, et il faudra q u e 
les ménagères fassent, le . 5 , des provisions 
c o m m e pour un siège. Puis tout le m o n d e pro
fitera de le situation pour rançonner du pro
chain . Ainsi , par exemple , la Compagnie des 
o m n i b u s a d o n n é avis que le prix des places 
serait doublé pendant la semaine d u couron
n e m e n t . Il est probable que cet excel lent 
e x e m p l e sera largement suivi. T o u t e s ces consi 
dérations, jointes i l'horreur que beaucoup de 

1 ressentent. t l'instar d'Horace, pour 
[a mult i tude , font qu'une hégire générale des 
habitants de Londres se prépare. 

Vous rencontre» partout des gens qui vous 
d i s e n t : « J e m'en vais à la campagne jusqu'après 
les fêtes. » Ce serait bizarre si, tout le m o n d e 
ayant la m ê m e idée, la crainte de la foule faisait 
qu'il n'y ait pas de foule. 

C'est un seuve-qui-peut général ; mais tout le 
m o n d e ne pas se sauver; aux Londonnicns qui 
resteront d a n s la ville — et dont le nombre se 
chiffre par plusieurs mil l ions — il faut ajouter 
les provinc iaux qui arriveront. A l'époque du 
c o u r o n n e m e n t de la reine Victoria, î o o o o étran
gers passèrent la nuit dans les rues, faute d'asile. 
On es t ime que cette fois il y aura plus de 
S o o o o gens dans le m ê m e cas . Aussi fait-on 
appel au cierge est l'invitant i laisser les églises 
ouvertes toute la nuit pour recueillir cette popu
lat ion flottante. 

O n évalue i Soo 000 le nombre des spectateurs 
qui obtiendront, moyennant des prix plus o u 
m o i n s exorbitants, des places et des sièges sur 
l e parcours d u cortège; et o n double le chiffre 
d e c e u x qui stationneront dans les rues. C o m m e 
la police a annoncé l'intention d'arrêter la cir
culat ion sur la voie publique i une heure fabu
l e u s e m e n t matinale, il faudra que la patience de 
ces braves gens sort proportionnée à leur curio
sité. 

L E C A M P I N D I E N 
A H A M P T O N C O U R T 

L e s cont ingents qui arrivent des c inq parties 
d u m o n d e , pour représenter dans le cortège 
royal toutes les fortes militaires de l'empire 
britannique, sont cantonnés un peu partout 
aux environs de Londres. Environ un mill ier 
d e soldats, appartenant aux corps si nombreux 
et si variés d e l'armée de l 'Inde, campent dans 
le parc de Hampton Court. — c e superbe ohâ-
tcau construit par le cardinal W o l s e y et donné 
par lui à Henri V l l l . R iende pittoresque c o m m e 
ce c a m p e m e n t dans lequel le brillant c o s t u m e 
des gardes du vice-roi et des lanciers du Ben
ga l e tranche sur l'uniforme sévère des Chourkas , 
tandis que la taule au-dessous d« la moyenne 

d e c e s soldats petits et trapus forme u n c o n 
traste avec la s u t u r e gigantesque des Sikhs et 
des Hindous . . . 

Ces malheureux enfants de 1 Orient Ontbeau-
c o u p souffert lusqu'ici de Is pluie et du froid. 
Hier, le soleil a brillé pour la première lois 
depuis leur arrivée ; aussi p»raissenl-i ls tout 
heureux. 

L'endroit le plus curieux d u c a m p est la cui
sine o ù les Hindous font leur popote. Au-
dessus d e s fourneaux on lit u n e inscription 
mystérieuse, dont voici la traduction : « Les 
visiteurs sont priés de ne pas laisser tomber 
leur ombre sur les poêles . » L» traduction elle-
m ê m e a besoin d'une expl icat ion, n'est-il pas 
vrai» La voici : A u t y e u i de certains de ces 
Orientaux, il suffit que l'ombre d'un étranger, 
ou m ê m e d'un Hindou appartenant à une caste 
inférieure tombe s'ir les mets qu'on prépare 
pour rendre cette nourriture impure; et alors 
ils mourraient de faim plutôt que d'y toucher. 
Ces Asiatiques ont trop de scruples , mais c o m 
bien d'Européens n'en ont pas assez? Demandez 
à M. Bulot. 

F . DE BeamHAitoT. 

' C?A- drb X-rwA. 

Morts d'hier 
Al.v<m.M.C«it«ri»r,7Saaa.aaciendiipntéd»l»«iro[i-

Rousae. - M Portet Lavigerls. ancien censeur « le la 
Banque de France. - M Gnsonlutr.- d e " ' ' * » *''d"1, 
mlrey le ChAteau. 9* ans. probablement le dos en dos 
iuaea de Dàlx d» France. - L» pilote Avron. a Calais. 
I f f î v l a ^ i i n ê a n t «aVranU. h i . l an». Il était patron 
du canot de sauvetage et titulaire d'un grand nombre 
4* médaillée de ton» les paye. 

Les laïcisations 
Des arrêtés préfectoraux viennent de laïciser 

les écoles publ iques de filles de Bazoches-sur-
Hoene (Orne) et Liernais (Côte-d'Or). 

ÉCHOS DE PARTOUT 
_ _ _ » « . l e 6 juillet, eteetlon» : an Conseil général, 

dans le canton de «ogliano (Cer»«| ; au Conseil d'ar-
rondiuMneat, dans les cantons de Tbivirrs fDor-
dognei Saint Béat (HaaU-Garonn*). Bourg (Gironde), 
Monutrol .er-Lotr» (Uaule-Loire). Cysoing (Nord), 
Crépyen Valois (Oise), Paa <Pa»-4»-Calai«l. 

Une lettre de Tunisie nous annonce que 
lea volt de» eautepelU» ont pria la direction de la 
mer; le neea « t partout combattu et enraye. 

,_ Le gouvernement autrichien vient.pour 
la première foi*, de nommer une femme chef de gare: 
la non»elle ctaeft*»»«>rem»>Ura se» fonctions a Vilpinn 

1 Le prtace George* de orece. uaul coiu. 
miesarre des puissance» ea Crète, et son frère le 
prtace André, lieutenant de la cavalerie baJleaiqu» 
eeat arrivée a Paria 

Ils partiront dana deax ou trote Jour» pomr Londres, 
aveu le prince Niooia» de Grèce. 

UN COMBAT AUlÔÛDÂïT 
L e d e r n i e r c o u r r i e r d u S o u d a n a p p o r t a u n e 

le t tre p a r t i c u l i è r e d u T c h a d d 'un a m i d u 
c o l o n e l D e s t e n a v e , c o m m a n d a n t l e t err i to i re 
m i l i t a i r e d u T c h a d . N o u s y t r o u v o n s c e s 
i n t é r e s s a n t s d é t a i l s s u r le c o m b a t l i v r é a u x 
M a h d i s t e s e t a u x T o u a r e g q u i o n t p e r d u 
1 4 0 0 m o r t s : 

Le combat livré au chef Senousi qui avait 
appelé a son aide l e s déserteurs du tro is ième 
territoire mil itaire du Soudan (réarion de Zinder) 
ainsi que les mi l ices d e s Touareg qui avaient 
répondu a l'appel du chef de la confrérie de s 
• y n o u s s y a , a eu l ieu dana le nord du Kanem, à 
la Zeouïa (Séminaire) d e Bir-Alali, à 150 kilo
métrée noed-eet du Tchad. 
. Après u n e première reconnais sance de ce 
cote est novembre dernier, d a n s laquel le le 
colonel D e s t e n a v e eut quatre tirail leurs et un 
capitaine tués , la colonie française s'était for
t ement retranchée é N'gouri (80 k i lomètres 
aud dlt> Bir-Alali) e t avait r a s s e m b l é sur c e 
point un grand approv i s ionnement de vivres 
et de muni t ions . — En décembre, un mill ier 
de Touareg étant venu rùder de (v> cfu*. fut 
surpris d a n s l a nuit et déc ime pu. lus troupes 
françaises . U n immense; rnitin fut la recom-
peevsie ue e*Ue manumvrav Lee, troupeaux et lea 
c h a m e a u x de c e s trop fameux (cow-boys) du 
Sahara restèrent entre noe m a i n s . — Cet échec 
n'arrêta pas lea guerrier* d u chef aénouas i e t 
du Mahdi. 

Au mil ieu de janvier , le colonel Des tenave . 
apprenant que le obef s'était fortifié autour d e 
Bir-Alali et que d e s a r m e s de toutes sortes lui 
étaient parvenues , a lancé toute sa co lonne 
d a n s une v igoureuse offensive contre l e s noirs . 

Bir-AJali fut e a l e v e le 20 janvier après une 
mêlée furieuse. Les Mahduitee s e s o n t fait 
hacher d a n s les t ranchées ; les Touareg ont 
é té mitrai l lés è trente pas de la bouche du 
canon. Dans les tranchées on a re levé 13au morts 
et plus de 900 fusils a tir rapide. N o s Soudanais 
Sa son t battus n o m m e d e e lion» do désert avec 
u n e maestr ia farouche. Les Touareg ont aban
donné m ê m e leurs f e m m e s qui sont ainsi 
t o m b é e s entre n o s m a i n s . L'échec du Mahdi a 
été grand et n e manquera pas d'avoir un grand 
re tent i s sement parmi le m o n d e m u s u l m a n de 
tout le cœur d e l'Afrique: notre s i tuation au 
Kanem et a u OuadaJ e s t e n t i è r e m e n t conso l idée 
ue ce fait. \ 

Les troupes d'occupation supportent très 
bien l'été qui a c o m m e n c é là-bas par éar> de 
chaleur. 

E23XT TVTRTR. 

Brest. — l e patron Kerspern. de Camaret . a 
recueilli u n e embarcat ion mesurant > . 5 u de 
longueur et portant l'inscription su ivante : ârt-
c/ieUa-Rotco/r. U n e ancre et quatre faucil les se 
trouvaient s bord. On s e d e m a n d e si on ne s e 
trouve pus en présence d'un aouveau s in i s tre . 

Yorient. - Cee t quartiers-maître» et mar ins 
de l ' eco lede gymnas t ique de la mar ine v iennent 
d'être d é s i g n e s pour prendre part an concours 
du Mans . _ _. _ 

Mantille — Dea expér iences , de s a u v e t a g e 
au moyen du Maire de l'huile ont eu lieu hier 
sur rade . e l l e s ont donné l e s mei l l eurs résul tats . 

ÉTRANGER 
ALLEMAGNE — Guillaume II d Bonn. — 

L'empereur a ass i s té hier soir ai' banquet de 
la corporation des étudiants , dont fait partie le 
Kronprinz. et dont il Ht lu i -même autrefois par-
t , e . — Nature l lement , le souverain a fait un 
discours où il a dit d e s c h o s e s très s ér i eus e s . 
par e x e m p l e celle-ci : 

« Le vie est chose grave et la patrie a l l emande 
& besoin d 'hommes . » 

Et i! rappelle les n o m s d e s h o m m e s remar
quables qui ont fait partie de cette corporation. 

Puis il ajoute : « Vous avez parmi vous de s 
fils de princes ; il faut leur aider à s e préparer 
à la vie et le* v faire entrer Puiss iez-vous tous 
vous faire une niée n e t l e d o l a v ie surtout d a n s 
ce qu'elle a «le sér ieux. » 

En terminant , il fait d e s v œ u x pour que tous 
ceux qui sont m e m b r e s du la corporation soient 
toujours prêts è répondre à l'appel du souve
rain pour défendre l e s intérêts de la patrie tant 
a l'intérieur qu'à l'extérieur. 

Le roi de Saxe. — Le bullet in médical cons
tate que l e s forces du malade ont un peu dimi
nué, qu'il a été pris de torpeur e t qu'il n'ab
sorbe plus qu une très faible quantité de nour
riture. 

Le Landtag. — Sur l'ordre de l'empereur-roi. 
après une s é a n c e c o m m u n e de la Chambre des 
se igneurs et de la Chambre des députés (la 
Landtag prussien). M. de Bil low a prononcé la 
clôture de la s e s s i o n . . 

Le tarif douanier. — La C o m m i s s i o n du 
tarif cont inue la^eïscuss ion sur l e s taxes d e s 
s o i e s e t soieries*. 

ERPAGXE. — M. Canalejas continue s a 
c a m p a g n e d'agitation ant ire l ig ieuse . Hier, à 
Valence, il a attribué au nonce apostol ique s o n 
départ du ministère . Il a prononcé un discours 
des plus violents où il a dit que lorsque tous les 
m o y e n s l égaux auront été épuisés , il faudra 
faire appel à la force et e n venir è la révolu
tion. Il e s t parti le m ê m e soir pour Barcelone, 
m a i s il doit s'arrêter e n d iverses v i l les pour 
continuer sa d a n g e r e u s e propagande. 

Le* associations religieuses. — Une statis
tique du minis tère de l'Intérieur fait connaître 
qu'il y a e n Espagne . l l l o c o m m u n a u t é a comp
tant e n s e m b l e 50 993 personnes , h o m m e s e t 
f e m m e s . 

2611 de c e s c o m m u n a u t é s ont fait la décla
ration «"Titrée. 

. . . " ' . . ' — I." Conseil 
de s m i n l s t r e s a d é c i d é une nouve l l e é m i s s i o n de 
rente e n 6 Si amort i s sab le . 

RL'ftRlE. — Le colonel Grimm a tout avoué . 
Il avait reçu e n tout 300000 roubles pour prix 
de s e s d iverses trahisons . Il a livré é l'Alle
m a g n e et à l'Autriche dee p lans de forteresses 
et certains projets de mobi l i sat ion e t de con
centration des troupes russes . Quand on l'a 
arrêté, il n'avait plus que 25000 roubles . Le 
reste a é t é gaspi l l e ou e m p l o y é à payer d e s 
det tes . Grimm a n n o n c e s o n d e s s e i n de faire 
appel à la c l é m e n c e de l 'empereur pour obtenir 
d'être fusillé. 

AUTRICHE. — Le Reictisrath. a t enu hier 
sa dernière s é a n c e avant les vacances d'été. 
Avant la clôture, M. d e Kcerber a c o n d a m n é 
avec u n e grande énerg ie l 'agitation qui a para
lysé toutes les é tudes ut i les et rendu la s e s 
s ion à peu prés stéri le . 

ITALIE. — Les relations avec la France. 
Au cours dé la d i s cus s ion du budget d e s 

Atfaires é trangères devant l e S e u a t . M. Vnnett i 
a dit que l'Italie était l 'amie de toutes l e s puis
s a n c e s . • q u u l l e revient , avec la France, aux 
anc iennes e t cordiales relat ions d'amitié, qui 
sont la tradition précieuse du pays, et que. par 
conséquent . l'Italie peut env isager s o n avenir 
avec sécurité ». 

Là-dessus on applaudit, et le budget e n dis
cuss ion est adopté. 

GgAND-MCHfDI LUXEMBOURG 
(,0e notre correaponda/it-eevticu/ior) 

LES M A N Œ U V R E S N A V A L E S ~ 
Au cours de s m a n œ u v r e s uavales . l'amiral 

Gervais, avec l'escadre du Nord, s e rendra à 
Cherbourg où auront lieu des exerc ices c o m 
biné* avec les s o u s - m a n n s . L e t h è m e d e s m a 
n œ u v r e s a été élaboré au cours d'une récente 
conférence t enue a Cherbourg s o u s la prési
dence de l'amiral Pephau. 

La première partie comprendra une attaque 
de forcement de s p a s s e s par des cu irasses 
e n n e m i s . La flottille de sous -mar ins s e tient 
sur rade et se porte à la rencontre d'un cui
rasse qu'il torpille. En s e c o n d l ieu, l 'escadre 
e n n e m i e fera le blocus de Cherbourg et le bom-
dnrdera. mats la flottille de s sous-marins , ré
fugiée à Saint-Wast- la- l lougue, prend s e s dispo
sit ions pour l'attaque. 

L'armer navale fera, à l ' issue de s m a n œ u v r e s . 
un court séjour S Cherbourg pour se ravitail ler. 

L'iUVERSUEE DE WATERLOO 
(De notre correspondant particulier) 

L u x e m b o u r g , l e 17 j u i n . 

Les élections 
pour la Chambre des députés 

Le scrutin de ballottage pour les é locUons 
lég is lat ives a eu lieu aujourd'hui mardi. 

Dana le canton de L u x e m b o u r g - c a m p a g n e 
o n t é té é l u s e n c e 2* tour ; d e u x l ibéraux. 
MM. Schmidt et Crocnis . d a n s le canton d'Esch, 
ont é té é lus : quatre soc ia l i s tes , MM. Welter , 
Spoo, Diedrich et Metzler. 

La propagande social is te n'a pas rétrogradé, 
c o m m e on l'avait espéré, puisque la Chambre 
comptera a l'avenir cinq soc ia l i s tes contre trois 
auparavant. le soc ia l i s te Brasseur a y a n t é té é lu 
au 1" tour. 

L e s é lect ions n e se faisaient pas sur le ter
rain de principes polit iques, m a i s c'est e n pre
mier l ieu l'influence personnel le , la parenté, l e s 
relat ions d e c o m m e r c e et autres , l es serv ices 
rendus , etc. , qui déc idaient du s u c c è s , et cela 
d'autant plus q u e notre Chambre traite e n 
grande partie d e s questions, d'un intérêt par
fois tout local et régional . 

L'ancienne Chambre comptai t sur 48 députés : 
28 cathol iques. 23 conservateurs et l ibéraux et 
8 soc ia l i s tes . La majorité cathol ique conserva
trice s e maint ient d a n s la nouvel le Chambre — 
et s e s m e m b r e s cathol iques ont é t é partout 
réé l e s avec une grande majori té , — m a i s e l l e 
cédé deux s i è g e s aux soc ia l i s tes . 

A. 

GUERRE ET MARINE 
ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Le général o i l l e t , c o m m a n d a n t le g é n i e d e l à 
16* région, e s t placé au cadre d e réserve . 

LK GÉNÉRAL DUCHESNE A VERDUN 
Le général Duchesne . m e m b r e du Conseil 

supérieur de la guerre, dé l ègue pour inspecter 
le 8* corps d'armée, e s t arrivé t Verdun mer
credi soir e t y séjournera las 19, 20 et 21 Juin. 

Bruxel les , le 18 j u i n . 
Ainsi que j e vous l'ai annoncé , le Comité 

belge du Monument français s'est rendu au-
jourd nui au c h a m p de batail le. Il a suivi l'iti
néraire parcouru par l e s corps pruss i ens de 
BlOcher. alors que. l'an passé , l'itinéraire était 
celui de s troupes françaises , de Genappe à 
Mont-Saint-Jean. C'est donc par la pit toresque 
val lée de la L a s n e que s'est fait le pè ler inage . 

A la ferme de la Belle-Alliance, le Comité a 
été reçu par M. Coulon. dé l égué du Comité e n 
France, et par le bourgmestre de Plancenoit . 
suivi d'une n o m b r e u s e population qui avait 
orné s e s chapeaux et s e s b louses de bouquets 
de coquel icots , de marguer i tes et de bluets, 
formant ainsi de s cocarde* tricolores. 

U n grand drapeau français , cravaté aux cou
leurs be lges , était planté au cro i sement de la 
chausaée de Charleroi à Bruxel les et du c h e m i n 
de Plancenoi t à Braine-L'Alleud. sur le terrain 
acquis par la Société d e la Sabretache pour y 
élever, l'an prochain, le m o n u m e n t de l'Aigle 
expirant. 

Une i m m e n s e couronne de roses et d'iris a 
été d é p o s é e au pied de la h a m p e . Les rubans 
de cette couronne — qui sera portée d e m a i n à 
l'église de Waterloo — portent l'inscription sui
vante : < Le Comité be lge au colonel français 
Delacroix, b l e s sé morte l l ement è Waterloo, 
le 18 j u i n 1815. » C'est, en effet, à la m é m o i r e 
particulière de ce colonel qu'a l ieu le pèler inage 
de cette a n n é e , t a n d i s , q u e . l'an passé , r i iom-
m n g o était r e n d u a u -général Duchesne , com-
Bnnnrlnnt la loune OnrriV. Me •• .•'> r ' in - . -n ;t. 
mort a l i euapuo e t enterre, tout près de la, au 
c imet ière de Ways . 

Après que le cercle ont é té formé autour du 
drapeau, M. Cruyplauts, major honoraire de la 
garde civique et président du Comité, prononce 
l e discours de tradition c 

• Nous ne s o m m e s , eft-il, ni de s impéria l i s tes , 
nj de s h o m m e s host i les h la République, ni des 
fauteurs de desordres et de révolutions, ni des 
g e n s que fanaUse la guerre et qui e n souhai tent 
. e retour. N o s s e n t i m e n t s sont de s s e n t i m e n t s 
'de pitié et de regrets : de pitié pour c e s malheu
reux so ldats de France t o m b é s par hécatombes; 
de regrets , parce qu'ils n'ont ici qu'un charnier 
e t pas un seu l t o m b e a u . 

» Nous n o u s s o m m e s donné pour tâche 
officielle de préparer bel accueil à tous les 
c i toyens français qui accompagneront la Société 
de la Sabretache. lorsque l 'année prochaine 
peut-être, cello-ci viendra le 18 j u i n honorer les 
so ldats français qui, d a n s cette bataille de 
g é a n t s , s on t morts pour leur patrie, et inaugurer 
le m o n u m e n t dû au c iseau du sculpteur (Jé
rôme. » 

L'honorable président rappelle que l'endroit 
dû la foule s e trouve en ce m o m e n t est celui où 
les cadavres éta ient les plus e n t a s s é s ; c'est 
celoi auss i où le dernier carré de la vieil le 
garde impériale Ura s e s dernières déobarges et 
où le dernier tambour battu la dernière grena
diers . 

Il rappelle ensui te que le Comité a cherché 
v a i n e m e n t la tombe du colonel Delacroix. Il 
croyait la découvrir & l 'église de Waterloo, m a i s 
»nn " ; 1 ;i été déçu. Delacroix était le fils 
<*'«« ancrer! ^ i r i e rlu-csrps *îa m i . qui a i ait fait 
toutes t es c a m p a g n e s de l 'Empire, avec o n 
éclat et une bravoure remarquables . A Waterloo, 
Delacroix fut abattu, vers 5 h e u r e s d u soir, par 
l e s fusil iers de la brigade K i e l m a n s e g g e contre 
laquel le le "• cuirass iers qu'il commandai t , 
exécutai t une charge oblique de la ferme 
d 'Hougoumont à l'orme de W e l l i n g t o n . 

Dans s a péroraison, le président évoque 
l'heure tragique où Delacroix gisait b l e s s é mor
t e l l ement au mil ieu des 45000 v ic t imes d e ce t te 
lutte affreuse. 

Ca discours é loquent e s t accueill i par l e s cris 
mil le fois répétés dans le groupe dee p a y s a n s , 
de : • Vivent les Français I • 

M. Van Nerk, secrétaire du Comité, donne 
ensui te lecture d'une lettre de la Société de la 
Sabretache remerc iant l e Comité be lge e t for
mant l'espoir que l ' inauguration aura lieu le 
18 juin 1908. 

Après cette touchante cérémonie — dont le 
caractère é m o U o n a a n t devenait plus in tense 
encore au souvenir des morts épiques g i sant 
d a n s l ' immense ossuaire de la plaine ba ignée 
de sole i l — le Comité a a d r e s s é l e t é l é g r a m m e 
suivant : 

• Détai l le , prés ident Sabretache. Paris . Co
mité belge M o n u m e n t français Waterloo, après 
avoir r e n d u h o m m a g e m é m o i r e colonel cuiras
s iers Delacroix .envoie sa lut cordial Sabretache.» 

Les cafés environnant la butte du Lion avaient 
tous arboré le drapeau français et la plupart 
de s touristes ex iba ient de s cocardes tricolores. 
Le Comité n e i g e a vra iment opère u n e méta
morphose . 

Nous n o u s s o m m e s l a i s s é dire qu'à l'inau
guration du m o n u m e n t français, l'an prochain, 
il y aura une très n o m b r e u s e a s s i s t a n c e — 
quelque d ix mil le personnes — c o m p o s é e sur
tout de Sociétés d'anciens mil i taires . De n o m 
breux corps de m u s i q u e seront auss i présents . 
M. Waucampt . l ieutenant , chef de mus ique 
du 9* r é g i m e n t de l igne , s'est chargé de leur 
faire répeter les airs e n faveur d a n s I armée im
périale, n o t a m m e n t : « Vei l lons au sa lut de 
l'Empire I • L. 

Une expérience sur la tuberculose 
O n s e r a p p e l l e q u e le Dr K o c h a v a i t s o u -

e n u au C o n g r è s d e L o n d r e s q u e la t u b e r -
t c u l o s e n'était p a s c o n t a g i e u s e d e s a n i m a u x 
à l ' h o m m e . L e D ' G a r n a u l t a v a i t f o r m e l l e 
m e n t c o n t r e d i t l ' op in ion d u m é d e c i n a l le 
m a n d . Il ava i t offert d e faire u n e e x p é r i e n c e . 
L e I > K o c h r e f u s a . 

Mardi , af in d e fa ire u n e e x p é r i e n c e déc i 
s i v e , le D r G a r n a u l t , e n p r é s e n c e d e s D " M a r -

. c e l B a u d o u i n , Bar lor in et M e u r i c e . a p r i s l e s 
g a n g l i o n s d ' u n e v a c h e c o n t a m i n é e e t a p r è s 
l e u r a v o i r fait s u b i r u n e p r é p a r a t i o n s p é 
c i a l e , s ' en e s t a p p l i q u é u n e part i e s o u s f o r m e 
d e v é s i c a t o i r e s u r u n e p la ie qu' i l s ' e s t fa i te 
a l ' avance à l 'avant -bras g a u c h e a u - d e s s o u s 
d u c o u d e e t l'a l a i s s é e p e n d a n t d e u x h e u r e s 
s u r la p la i e . 

L e l i r ( i a r n a u l t n e croit p a s o b t e n i r d e 
r é s u l t a t s a v a n t d e u x o u trois s e m a i n e s . 

L e L> T h é o d o r e F i i t h , d e B o s t o n , q u i a 
p u b l i é d ' i m p o r t a n t s t r a v a u x s u r la t u b e r c u 
l o s e , s 'es t c h a r g é d e s u r v e i l l e r l ' e x p é r i e n c e 
à l a q u e l l e le D r G a r n a u l t s 'es t s o u m i s . 

Ce lu i - c i , qu i cro i t a b s o l u m e n t q u e l e 
D r K o c h a tort et qu'i l v a ê t r e c o n t a m i n é , a 
fait l e s d é c l a r a t i o n s s u i v a n t e s à u n r é d a c 
t e u r d e VEcho de Paris : 

Vous le voyez, j e n'ai ac tue l l ement ni fièvre. 
ni troubles d aucune sorte. Dans trois ou quatre 
s e m a i n e s , si j'ai ra i son e t s i M. Koch a tort, il 
s e fera, au point d'inoculation, un développe
m e n t de t i ssu tuberculeux, tubercule ou lupus , 
et peu après apparaîtront de s g a n g l i o n s d a n s 
l 'a issel le; j e m e l e s ferai en lever et l'on verra 
s'ils sont rée l l ement infectés de tuberculose . 
Si. malgré cette ext irpat ion, la tuberculose 
g a g n e m o n poumon, j 'espère être de const i tu-
Uon a s s e z robuste pour rés i s ter ; e n tout c a s , 
nous d i sposons aujourd'hui de m o y e n s de trai
t e m e n t s a s s e z efficaces pour m e permettre 
d'espérer sortir victorieux de la lutte. 

Si le point inocu lé ne s' infecte pas . j e ferai 
u n e nouvel le inoculat ion d a n s u n e ga ine ten
d ineuse ou d a n s l'articulation du petit doigt 
— celui que j e peux sacrifier a v e c le m o i n s 
d' inconvénients — e t l'on verra s'il s e déve
loppe une arthrite tuberculeuse avec propaga
tion aux g a n g l i o n s de l 'aissel le. 

— Alors, d i sons-nous , votre convict ion e s t 
que la tuberculose va v o u s envahir? 

— Jtsjn s u i s auss i convaincu que p o s s i b l e ; 
aucun m é d e c i n n'en saurait douter, sauf le 
professeur Koch.. . e t encore. 

— C o m m e n t ! • e t e n c o r e ! » Vous n e parais
sez pas admettre que les aff irmations d e 
M. Koch a ient é té faites de bonne foi. 

— Je ne vous cache pas que j 'en doute . Son
gez combien <1" fa\l<; r.rA,.j<, _ ^ n f l V y t i ^ ^ n r n 
directe, qui n e date que d hier — auraient dû 
lui ouvrir l e s yeux s'il n e l é s e r a i t t e n u s volon
ta irement fermés . 

CHASSE AU? NOUVELLES 
P a r i s . — L e e b i l l e t » «le l o t e r i e . — L'agio 

sur l e s bil lets d e loterie e s t il liciteT A-t-on l e 
droit, à m e s u r e que la rareté s e fait, d'aug
menter les prix* Aux réc lamat ions qui s e sont 
m a i n t e s fois produites, à propos de cette pré
tention d e s débitants . M. l e préfet de police 
v ient de répondre par u n e circulaire qui tranche 
n e t t e m e n t la quest ion . 

Le préfet rappelle la loi du 21 m a i 1831 e t 
l'article 15 de 1 arrêté ministér ie l d u 20 no
vembre 1»J1, ainsi conçu : « Les bi l lets é m i s 
ne pourront être, d a n s a u c u n cas , v e n d u s au-
d e s s u s do prix marqué . » En conséquence , il 
S réécrit aux c o m m i s s a i r e s de police de dresser 

e s contravent ions a u x débi tants qui ont ma
joré les prix de s bi l lets de la < Loterie d e s 
enfants tuberculeux ». P lus ieurs de c e s débi
tants vont être poursuivis . 

A f f a i r e L e c a . — Procha inement , Leca qui 
aura fini do purger s a pe ine e n Belgique, sera 
remis a u x autorités françaises , l es formal i tés 
d'extradition ayant été accompl ies . 

Nous aurons donc a Paris u n e réédit ion du 
procès Manda-Leca-Casque-d'Or. 

COtee -du-Nord . — M o r t e e n p r i a n t . — L a 
Vve Lauge, a g e e de 80 a n s , d e m e u r a n t rue du 
Uuut-du-Val. a Laraballe. était a l lée faire s a 

•pr!''l't' Mil ! i-frrrîTrr-^ *'—»!••*» yn»rf .r inm* 
Surprime par le sojrûnaa, rMw s 'endormit 

tenant s o n chapelet 4 la m a i n ; an bout de 
que lques ins tants , s o n corps n'était p lus qu'un 
cadavre; e l le était morte a s s i s e sur u n e chaise 
avec son chapelet toujours e n m a i n s . 

Hérau l t . — A s p h y x i é e dame s u i e c u v e . — 
M. Gaston Brouzet. employé chez M. Pochet , 
négoc iant è Cette, de scenda i t d a n s une cuve 
pour la nettoyer. A pe ine s e trouvait-il a u 
tond qu'il tombait à demi asphyxié . R a s s e m 
blant toutes s e s forces, il voulut remonter , 
m a i s l'échelle g l i s sa et le m a l h e u r e u x roula 
de nouveau au rond de la cuve. On autre ou
vrier e s s a y a de pénétrer d a n s la cuve . La re s -
Sirationlui m a n q u a aussitôt , et il dut remonter , 

in s e mit e n quête d'une p o m p e è air. Pen
dant ce t e m p s , un d e u x i è m e ouvrier faisait u n e 
nouvel le tentat ive pour sauver s o n c a m a r a d e . 
Il avait déjà réuss i à le charger sur s e s é p a u l e s , 
lorsqu'il fut. à s o n tour, sais i par l 'asphyxie et 
s'affaissa avec s o n fardeau. 

On a pu les rappeler à la vie . 
M e u s e . — N o y é e d a n a aua p u i t s . — N o t r e 

correspondant de Verdun noua écrit que 
M m e Vve Deaudier, 75 ans , d e m e u r a n t c h e z 
s o n fils è Hannonvi l le . s'est n o y é e accidentel
l e m e n t d a n s un puits. Sortie de bon mat in e l le 
était a l lée a u jardin. Sa vue é tant très faible 
e l le aura s a n s doute trébuché à la marge l l e du 
puits et y sera tombée . 

V e n d é e . — V o l d e 12OO0O fraavoa. — 
Notre correspondant n o u s écrit qu'un vol qui 
dénote u n e audace inouïe a é t é c o m m i s , à la 

Roche-sur-Yon, d a n s la succursa le de la Banque; 
de France, pendant la nuit du mardi à mercredi* 

Les c a v e s de cet é tab l i s s ement c o n t i e n n e n t , 
rangés sur d e s é tagères , dix s a c s de pièce» 
d'or d e 20000 francs chacun. 

Le malfai teur qui. apparemment , n' ignorait 
pas c e détail , s'est introduit en esca ladant l a 
m u / de clôture d a n s la cour, puis a sc ié et 
descel lé <m barreau d'un soupirail intérieur. 

La cave avant u n e profondeur de 8 m è t r e s , 
il s e m b l e que cet individu a dû descendre é 
l'aide d'une éche l le de corde. 

Le concierge de la succursa le de la B a n q u e 
d e France de la Roche-sur-Yon es t d é c è d e 
l 'avant-dernière s e m a i n e e t s a veuve était a b 
s e n t e c e s jours-ci . 

Outre le directeur de la Banque , s a familial 
et le personnel domes t ique , la m a i s o n e s t ha« 
bitée, la nuit, par un gardien qui c o u c h e a u 
rez-de-chaussée . 

19 ju in . 3 heures . — Au cours de l 'enquêta 
judiciaire m e n é e hier, l es s o u p ç o n s d e s m a g i s 
trats portèrentsur nne f e m m e Legemble , veuva, 
du conc ierge de la Banque décédé il y a u n o 
dizaine de jours , et qui. contra irement aux; 
bruits répandus , n était pas absente . 

Son S i s . Agé de 20 a n s , comptab le à i'impri^ 
raerie Charnue!, à la Roche-sur-Yon, et D o u a u d , 
26 ans , chauffeur d e s t r a m w a y s de la Vendée , ' 
ont été interrogés à 9 heures du soir. 

Après les premiers interrogatoires , l e juge» 
d'instruction, malgré l e s d é n é g a t i o n s d e s pré-» 
venus , l es a arrêtés : i ls ont é té transférés a la. 
prison, m e n o t t e s a u x m a i n s . 

Cette affaire cause ici une grande é m o t i o n . ' 

^ T J l ' J r e ^ A J l J - C à e - ' f f ' f f T ^ . 

H o n g r i e . — E n f a n t a d a n s u n e a r m o i r e . —" 
A Budapest , une f e m m e Louise Pres s ig . ar t i s te 
d'un orchestre de f e m m e s , a v a i t e o n ç u l e projet 
de former u n orchestre de pet i tes filles de 10 à. 
12 a n s pour se créer de gros bénéf ices . Elle fit 
donc insérer d a n s un journal qu'elle cherchai t 
à adopter d e s en fant s du s e x e féminin . U n e 
b o n n e e t u n e cuis in ière lui a m e n è r e n t l e u r s 
petites filles que M m e P r e s s i g prit e n garde . 
, Quand l'artiste eut cons ta te que l e s deux: 
fillettes n'avaieat a u c u n e apti tude pour la mu-, 
s ique , e l l e résolut de s 'en débarrasser . Ella, 
en ferma l e s enfants d a n s u n e armoire où elle» 
l e s la i ssa s a n s nourriture, s a n s v ê t e m e n t s e t 
couvertes d'ordures. 

L a police a trouvé c e s d e u x êtres m a i g r e s 
c o m m e d e s sque le t tes , a s s i s sur de la pail la 
pourrie, ayant perdu la notion du l a n g a g e ; ila 
ont é té confiés à 1 Ass i s tance publ ique. 

La m é g è r e a été arrêtée. 

§êëST*ÊB8<8 
— V o u s d e m a n d e z u n e place de facteur, saver -

v o u s lire? 
— N o n , Monsieur, m a i s ce s e r a jus tement ! 

uneooc.««inr> nrô^T» ^*rrT*wp»Pwii»w »»»<M»-l<»ttrpg. 
— o — ' 

U n malfa i teur de 17 a n s comparait e n cor 
rect ionnel le . 

— Voyons , d i t l e prés ident , paterne, c 'es t 
votre premier vol. Vous n'avez pas eu u n e petite) 
crainte, une é m o t i o n que lconque e n v o u s ajjfro-
priant ce porte-monnaie v 

— J'ai eu peur qu'il ne fût v ide . 
.IIIIIIIIIHIIIIIIlilllllllllllllllllllllllMlllllllllllllllllinilllF 

— N o u s p e n s i o n s que c'était v o u s qui « f f i e ^ 
être ministre . Monsieur le député 1 

— Un peu d e pat ience o n va e n changer) 
souvent , pour que tout le m o n d e p u i s s e ê tre uni 
" * " '"'•••-•••% n ) • » ' • • . i . - . — < i • • • • - • • 
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A.10 heure». — Cafés soutenus, inchangés. Ventes! 
2000 sac». A midi, soutenue, inchangés. VentesJ 
4 000 eacs. — Cotons à peine soutenue, naisse 0,2» et 
0,27. ventée 750 balle*. A midi, soutenus, hauaea 0,12» 
— Laines calmes inchangés. Ventes 1285 halles. 

A 3 heures. — Cafea soutenu». Ventes totales du 
jour «000 aacs. 

C o t e d e l a l a i n e p e i g n é e i RoubaTx* 
Roubaix , 19 juin.*? 

On cotait c e mat in e n Bourse : 
4,876 janvier , février; 4.85 ju in , jui l let , août / 

s eptembre , octobre, n o v e m b r e ; 4,875 d é c e m b r o 

HK 

LA PHLÉBITE 
Vouléu-vons vous mettre & l'abri de l 'embolie , 

l 'accident l e plus terrible de la phlébi te? Si 
v o u s y avez échappé, voulez-vous éviter l e s 
enf lures pers i s tantes , l es e n g o u r d i s s e m e n t s , 
l ' impotence qui résul tent si s o u v e n t d e s phlé
bites a n c i e n n e s ! Prenez à chaque repas un 
verre A l iqueur dTElixir d e V i r g i n i e , qui rétablira 
la circulation e t fera disparaître toute douleur. 
Le flacon. 4 fr. 5 0 f. Paris , r. de la Tacherie, 2. 
Envoi gratuit de la brochure expl icat ive . 

iSTHMP.M P , E" FRU"E,U &1S-TÏS-S 
A U m. HmliRccomp Bxp.wuv. 1*00.1— Phexm. 

POUR MONASTÈRE 
A vendre en Croatie (Honnie), près de Krizevac, H 

6 heures de chemin de fer de Budapest et de Flatnej 
8 heures de Vienne : g r a n d e p r o p r i é t é comprenant 
château datant du xvi* siècle, grande ferme aaunie dq 
tous les instruments aratoires nécessaire!: i l'afrienlturei 
1197 hectares de terrain cultivable, prés, vif nés. jerJ 
dins. pares, loréts, chasse, moulins A vapenr, «te. Une 
chapelle se trouve dans l'intérieur du chAteau qui M 
convertirait facilement eu monastère. Prix de venir 
500 000 couronne». 

S'adresser à SUJTHi BANK, Moiite-Carle. 
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BatAlaeriaa acUaaa . . . 
— OfcUcaueaa 

\ï 
- jealiieee» . 
- aMteettene 
- Neasvellse,. 

- e^ftg».. 
Boorboaaaia 
Dsaabes S %.... 

— S U aeetveaa. 
saaave l % us* 

S K i a W . . . . 
MSéUeneaé» 5 %.... 

lS5S-i|. . . . . . 
Telle s % 

r-L--m t 1/S 
MMI aeuoaa. 

— efeiifatloa» s % 
— nouvelle» . . . . . 

- »»* 
_ acttoaa. , 
— oallf »uoa» s % 

elle. . " , 
1 1 * * 

Orlaaa» aetioae 
- aruaa» jeeieeaaeev 
- obllcation» S %..., 
- •oaraltes < M a 

M M 
.et se 
M* 

.414 50 
isse 
.474 H 
*» 50 

lonn 
.46W 50 

JoeestMa. 
I •»»••»*• <e Skjt Perl él is •. • 
lien a» fer et Traça, eeast. 

Tramnaya féaaraaa. 
1 *eUi " 

a uM«t«ni 
Mêle f e n a e e 

' Paaaasa obliaeOsai. 
il - « o » 

ranima r«a» a MM ta 
. Isuex aetloas 

'Dru 
1 civil» 

snitt» Centrale 
»« matrices KuOae.. . 

il — Mr«e lowi«leur» 
Tliemtoo Houston 
Téléphones 

rouit friTi (fiiMtM 
, |A»f»»t!a5 % vSSÏ 

Aatrlehltn 7% 
Breilllea 4 « iSM 

|2Mlââr»e s % tSSL'.'.'..'.Y.?. 
Icaaae *% t«VA 
1 - i i i « * . . . . « 
kkseao. loi» 1 usa, 

S l t e ::::.:::::::: 
J t/S Privilégies 

— IHaiiai» 
•epacnel* Caler 4 % est, . 

» l , - ï 

SijmM%, 

~T T i u n s t n i i o i u i *X£ 
i s % 

a U M S K ISSS . 
ÛeÏÏeuiejV. issi 5 % 

— 1SS7 » » J . . . . . . . . 

I J0I.4UÎ 
I Vil. 10» 
I .. .4VI 

•?-"4lV..... 
Italie* S % compt»*l . . . . . . 

Â s M a Z r t i a U l " 
1 * 1 » * . 
St /S lSSS 

Portugais 1 % 
— « 1/» 
- 4 * 4 ISS» 

4 î / s « tsM eel lf Taaeae. 
•eessain t « i » » . 

— S t ISM 
- 4 ( ISM 

Son. s e TtSeot s V. 
S o t H i S i a t ISS» -

- e l t s e o . . . . 
4 % er ISSS. . . . . . . 
t a » » - » ! kesMes.-
•SM4* 
W l f 
c«»oiio»a - i»'ei' i»I 
« * i»ei »• 
5 % ÎMIISM 
— 1 H ^ 
1 1/2 ISM. 
laser Geaaol 4 Us. 
inter 4 % iSM , . . . 
Traaacaacae t %•• 

au44e 2 1/2 IS» 
Serbie « % t an 
salan» eh 4» fer »o *%.... 

a|^4-»séV,|-'..: :::::::: 
" f _ - - — *»*r. D 
'«lOtlooMae caa»a>i<lee 

w j — Priorité 
Vfi| - Douanes 
J | - Tombac 4 % 

u)t.*àvEUns nmàtac»'' 
.Ban in» ottomane. ••«, .«. , 

jo"»»*»cur a'Aatrleee . . 
i|P«.ni-l»r KfTpttéa 

KÎI Q.>»dit foncier de Roaarl». 
. . .«eneiiitr a » » s * s » l , , . . . . . . . 

tus su 
102 25 
103 10 
103 25 

.Mi . 
. S * 25 
..M 20 
..SJ 
500 

.101 sô 
lot i e 
102 40 

.101 i s 
.101 25 
.tut SO 
.103 

.101 M 
..S* 40 
. 2» 70 

Cf. 
.. lABdalone aetloas 
501 — obiif i" eerte.. 
M _ _ f _ 

. jaartrtebleak» ectieaa. 

103 15 
ita 
l'A 50 
,.V3 50 

TiHTO ITsUIlneWL^J . „ . fitALETJM PEllÇiJSESI^^^I 
4P1JJÇAIKI <*°»«s-r| «••» | — H û raaHi f^] — 

obi. i~ 1 

ri^s • C i l — • . .4 
• M t M t t f l i 

r±rt 
eeuej l / » : 

MerttUeaeu actlea» 
Nltrei* Ualfwav fraet.. 
Neré sce iane aettaas. . . 
1 - obllf 1-bTpota.. 

« Luiarta» I» — 
Ml ». 

4* •Prta.al» ch 4 . fer »ot. 
— oHIr t» rené.. 

SJ saloulque Cou»unUnqpl* 
araito»»»- aeuon* — . . ~* 

— e*in 1» hvsea. . 
— — S« — 

seavme Ceasaba ta. 

V./,SlïïE•.,cbtlS..^^.:: 
l'iia-a d . sMaaak 
•.lo-Tiato 
Sotaerico. 
trbac» ottomara actions.. 
Tabacs Philippine» 
Tabac» Portugal aeuoaa.. 

101 5» 

. •4U»fttt?a.'»»,U« 
. aees. Action» je . 
. r a a a a u a. non». 

— paru fo 
MMI aclloa» /*al 
Nord — jouiaaaao»... 
Dakar^iaï-Lor.u'.'. '.".".'.". 

1 n i p s a n . «a More ça. de far. 

477 &0 
654 . 
ISS 

,U7 M 
.315 50 
.312 50 
.315 .. 
.SIS . 

««S . 
I1SV ., 
1450 . 

1 société (-" r«or 
•• Aaaulte» Orteu 

! J Uaaqa» 4e l'Ai; 
, t" b a e q » 4e l'Inde OU*e .. 
: ^fjatrepreaewre le. eompt ». 
; ' " i B . a i iO« a*H i i i S M i s n . . . 

" b a s soar l'étranger 
; ' i a u i d e Viehy..7T. 

i ̂ S de *i3ia«x!.";!;:":; 
-- 4M* O Oestre le 
• j e a i oaaerel 
•• ncarsna*».. 
••liLaarteeB 

(Aetertee 4e PraeVe 
- CkaaUer» e> la Loire 

P»r» el AeMr» Hébert. . . . VaUiui pamienL 
Chargeur» Réuni» 
Aciérie» 4e 1» Marine 
Vdisoa ( O conuaeetale). . 
LlablieseSMBt Daval 
Moulin» 4e CorbeiL 
Laltrne isociet» geaerale). 
Ut» Militaire» 
Tour Maal aet. j . I4LEURC HMHÇ4ISES 

anbugattonai 

e*» 4 i / s i s r r . . . 

',V::: 
er \%. 

Lille a Bethuo» 3 
Picardie Flandre I 
s»ni» Pe ch. de fer 
Tremwav» éenerani 
Foncier Csleaul S % 4M.. 

— 350.. 
Eant ( O OAaerals) 1 * . . . . 
m i ir> O M 11 % 

— p l'étranger 
Oaz et Raus 4 % 

— Parisien 4 % 
— Central 
-T » Jpv.nAîitr •_•••.•_: -i-

llao 
I4U 
.140 
IV* 

.sr, 
517 

•S05 75 
• 4V.4 5 0 
:KJV T, 
'17 M 

• *»» w 

TALEBi: FsUIÇaiSKj, 

» I 
Sa» Pranee et Etranger... 

— geaéral 4e Parie 
«vea-Ulle S % „ . . . . 
M»u«i 4 « . . „ 
Ueuagerlee S 1/2 . . . 
Omauboa 4 % 
v»iUrre»4* 
Urbaine» (Voitaree) S %... 
Tranaatlantiqae I X 
Perce» motric»» R a m e . . . 
Corbeil 4 1/2 % 
Laiterie 5 % 
Uti MUItalrea 4 % 
r> Oen 4-ElectriciU 4 % .. 

• Proee4e» Th Hoaaua» %. 
nama 5% 

r J*-:::::::::.::-
- oblig. iota t. p 

L?lfc ::: 
- 2«S>«*rie 
— Bon» de eoasnrea.. . . 

tatrtcba Domaniale» 
i U t l S S S 

•eairg ». 
I t M 5 % ISM 

l U E U I S ETRlIIEIEt 

oue-ee'iu» a a . . . . . . 
Hier Xapagaol 
Mer CgynSe* 4 * . . . . 
»t deSa ide 

•K* tw'SMaS Belge 
(Obllgatleaa) 

.. oaeat B»pagne 
»•*• ssl|Portegai» 4 %.... 
.... | Cordone-Serille 3 : 
4M ' 'Mobilier 
»=, ' | Peocle 
4d« ' l'Byaet. 
i.„ Sa» 4e Madrid 4 X , 

,124 .1 Wageae Lit» 4 % , 
461 75|.Canal 4» Corinihe . . . . . 

I Ï4LEUSS EN IAIQUI 
(Terme) 

r J w f f S a n s * mm 
ïi" !A) ateatcata , . . . . . . . , 
, . , vi,CAeuUa» ettVBans 

500... 
413 . . 
140 . . 
135 . . 

»iSar:. 
De Beere 
• a a t R a n d . . . 

..4» . 
472 75 
363 . 

.M 10 

.4i m 
.114 Xi 

.S6 55 
..48 27 
,115 . . 

• BUtf •W1^ 

Prencb Raad 
Geldeahaia BetaU.. . 
Barpesaer 
Hnanchaca 
Kertch 
laurium Orec 
May Coaeoua 
M«»i lUtr 
Vlosaamèdee 
Mozambiqne 
' nutonteia 

n4 Minea 
Kobin»oa éold 

béa* 
i miner and Jack.. . 

Thariis 
I'ranavaal Land 
lr»n«»aal Oold. . . . . . 
Urikany 
Village Mata Reef... 
Weanmer 

tCftptant) 
unieprovienne 
Oonctx 
Bnta fJankoua 
John Cocerill . . - . 
barreâmek . _ 
Vieille Montagne 
Oblig Cr44. Voac. MaA Ras. 

CM4N6ES SUR PARIS 

..«S -.1 

..92 25 

.141 50 

.580 50 

.247 50! 

.632 -. 

..«6 80 

.187 50 
1340 . . 
.110 . . 

..28 60 

..82 2S 

.240 50 

.581 . „ 

.248 50 

.620 , 

..«6 2§ 

.188 ..• 
134S . . 
l u bit 

.96 
.220 
.292 50 
..38 50 
..56 
.125 
.150 50 
..TAS» 

. . . _ 1950 . 
. . .701 . . 

3550 

;i50 7 Î 
..«6 7g 

.'155 5» 

.125 . . 

.152 . . 

. 7 1 . . 

Londres 
Vienne 
Berlin 
Madrid 
Barcelone 
Saint Peiersbourg. 
ConttanUaopl».... 
Rome 
Oêne» 
Milan 
•rniellles 
Amsterdam...». . . , 
Lisbonne 

. . .Rm. .81 ./-.36 37 l.'t 
.M 50 f. 
.37 40 . / . , 
.it 72 3/4 I 
101 45 . / J 
-.01 45 . / J 
101 45 . / . 
100 07 l / t , 
.11 13 3/4 
oîS . . 1 / 2 
..i 18 3/4 


